Au pied de l’arbre.
Vanité des vanités (où vas-tu t’nicher ?)
On a beau être chien
faut pas crever de faim !

Ca n’empêche pas de regarder

avec tendresse, patte levée,

le maître, l’ami qui se plaint.

Puis geint, devant la dalle de la cheminée.

Refroidissant comme gamelle d’à côté.

On a beau être chien

faut pas crever de faim !

Ca n’empêche pas de rechercher

les derniers os du repas fin

du maître…

Qui pâlissent sous les chardons de l’âtre.

Et le chien bénit son maître

qui avait fait un tel repas

avant que de mourir.

Si bien à point

pour son chien qui crevait d’faim.

Le maître ?

Pas si chien ?

Hein ?
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